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On peut apprendre en quelques heures, oµ en quelques minutes, à manœuvrer 
la cuisinière, mais on aura toujours quelque chose à apprendre dans la techni­
.que de préparation des dîners. On peut apprendre en quelques heures, ou en 
quelques minutes, à composer, à graver du lino, à fabriquer des marionnettes, 
tandis que trente ans de recherches et de pratique ne suffiront pas à utiliser à 
la perfection ces out.ils nouveaux dans nos classes, et que bien souvent encore 
nous commettrons des erreurs, bien souvent encore le diner brûlera, ou man­
.que1'a de saveur, ou ne sera pas cuit à point . 

• • • 
Nous ne négligerons certes pas l 'initiation à la manœuvre des outils. Elle 

a son importance et son utilité. Mais très relatives cependant puisque, si nos 
-outils sont vraiment à la portée des enfants, ceux-ci s'en s·aisissant, même malgré 
nous, avec une hardiesse et un e dextérité qui nous dépassent. 

Mais le problème vraiment important, celui qui ne sera jamais résolu, celui 
qui justifie et nourrit toutes nos publications, c'est la mise au· point permanente 
de notre technique de travail avec les nouveaux outils. La question que se posent 
tous les éducateurs, n'est pas- tant : « Comment imprime-t-on? Comment gTave" 
t-on du lino ? Mais : Comment mettre au point un texte ? Comment l 'exploiter? 
.Comment pratiquer les correspondances ? Comment préparer et réaliser les plans 
de travail? Comment se servir des fiches? Comment naviguer au milieu d'en­
fants qui ne sont pas tous assis les bras croisés ? 

Nous r épondons à ce besoin évident des éducateurs par nos stages, par nos 
•revues, par notre collection, que tout le monde devrait posséder, de BENP, par 
nos livres, par nos écoles-témoins, bientôt par nos films-techniques. 

C'est cette besogne, qui n'avait jamais été faite avant nous, parce qu'elle 
est effectfvement la plus délicate, que nous abordons, nous, expérimentalement, 

. mais hardiment et pratiquement. 
Et c'est dans la mesure où nous avançons, que nous dominons les techniques 

et les machines, pour redonner à l'homme sa puissance et sa dignité, .pour qu'il 
.puisse, demain, faire face aux manœuvres criminelles des technocrates de bombe 
atomique, imposer une· technique de travail qui, dans la paix et l'efficience, saura 
mettre les machines inhumaines au service de l'humanité. 

C. FREINET. 

ESPÉRANTO. ET C. E. L. 
Notre camarade Suédoise Asta Hakamsson, 

q ui a assisté au congrès de Nancy, . écrit : 
« ••. Cet été a eu lieu un stage d'inspecteurs 

Tegionaux, d'éminents pédagogues et d' institu­
teurs, dans les écoles desquels on expérimente 
le nouveau plan scolaire , Ma directrice y assis­
lait et m'a raconté quelque chose qui m'a inté-
7essé. 

Au cours d'une causerie, une institutrice de 
Goteborg mentionna qu'il y a quelques années, 
elle avait essayé de se procurer cette excellente 
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resse frahçaise (Freinet), mais en vain, à cause 
du change. Alors ma directrice se leva et dit : 
« j'ai deux institutrices de mon école qui iin­
rpriment 11. Surprise 1. - « De quelle manière 
<>nt-elles pu se procurer les presses ~ " 

- Une institutrice, intéressée par la chose , 
et qui a en France de nombreux c<mtacts, s'est 
:r.endu dans ce pays et. en a rapporté 2 presses ». 

Ensuite, nos· journaux sont passés de main en 
main, et chacun a exprimé sa satisfaction. Les 
;personnes qui les ont parcourus ont éprouvé un 
Téel plaisir à les lire car ils ont senti que c'était 
bien l'œuvre originale des enfants et qu'on 
n'y trouvait pas l'influence du maître . Cer­
taines les ont comparés avec P,es journaux sco-

!aires dans lesquels le maître a une part trop 
marquée . 

Beaucoup ont demandé des spécimens. 
- Avant-hier, la directrice et l'inspecteur 

ont v isité ma classe. Ma directrice m'a pré­
sentée comme étant l'institutrice qui, la pre­
mière en Suède a eu le matér.iel d'imprimerie. 
Elle a parlé également des échanges interscolai­
res par l'esperanto. L'inspecteur a ajouté qu'il 
étailt favorablement impressionné et il s'est 
fait expliquer le fonctionnement du matériel. 

- Un journaliste est venu dans ma classe 
prendre une photo et faire un reportage su11 
l'imprimerie à l'école. » 

Et elle termine : Nia afero marsas antanem 1 

* ** 
Comme on le voit, notre action peut avoir 

des conséquences les plus inattendues. J'ajoute 
que , mise en goût, notre collègue suédoise se 
propose de revenir · en France, pour. visiter des 
écoles en fonctionnement, et peut-être assister 
de nouveau au congrès de la C.E.L. 

LENT AIGNE, 
Balaruc-les-Bains (Hérault) , 


